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Uni ami. av:ait été consbidéranUe; ils avaienît jouie par ce traité, Sa Maje3té Britain ne
i~a kt aa .. z ié~.du iemai e ~un rôle important it touts égards, et luss'engigeait à"I donner les ordres les piu

i.ém ~ ~ ~ ~ cvie iWcntstbls devaient couvrir. e icacspuqess luvaxujt
ocl -t auux puur lis vtur d. >%t4r tl.tli cerice pourtstbl qufeluuv xsjt

[~111(jour, en quelque sorte les torts qu'ils avaient catholiques pussent roIýsstr le culte de
Di ener pair sCfi p-ac un lienî de d*inwar!... pu avoir dans le cours <le leur longue leur religion, selonles rites (le l'Eglise

Alan dit iiîoL,-;oiiner IsIt t.ardule d*.niti ! carrière; mais, aîprès la conmplète, cet. (le Rome, autant que les lois dle I'Aiýqle-
Qa .,wl tics fI..ti de d.etur tUd~nt de votrt Ordre religieux s,'afl aiblit (t ~'toe terre le prnieftroit." Ces rcstrictioam

Quela écetio tnini, tu,4ses Uà'epour ainsi dlire, sous l'étreinte (les vain- n'étaient lias de nature à~ inspirer aux
quie dc-ý pleur', ont vuilé et tau regard de fl:am- queurs ; la vie semble se retirer <le ce religieux étublis an Canada -.;lîe grande

[ine.j grand corps ; on sent qu'il va bientôt confliance dans l'avenir ni à leur garan-
Q Ir l*"Illala go ie «)Il *(l tic le rùý v.aina plai-~ mourir - l'oubli et le ville bc fiint insen- tir une profonde sécurité. Les espérances

['Isiblenieît autour de liii, et lorsque la qu'ils avaient nourries jusque-là <le voir
Qiudnull tire divaitt, quand ri, i daiîslaaîurv, mort vient frapper son ia nier roui), le Canauda pass-,er (le aaouvcaul sous le

Ne peut chi.a dit cmur un vagac dia-oir, l'insouciance humaine ia'.t Jaun îe x-ulc ce[ître de la France, b'étaient évanlouies3
qui range lentontient I'&tne de -a moreure larme à verser ; l'inartitunde :t tléji-. sanis retour. A moins d'un changement

E: rdui à a~aa cequirc-,aitd'eio! passé l'éponge sur le cercuieil qui reen- subit et imprévu dans l'état <les esprits
l'jau.i, par nii as uj..iir, rZoïcur et ýoIlh.îht, vre c-vs restes vénéraîbles et a eiteé daai, en Ang-leterre, le:, religieuix de niotre

Vo<ncnitrtlit a~vec peine aine anivre douleur, les âmnes reqi tut -oivellir tic, Ibienî- paays ain s'attendre <le voir dJans
Ve :mnt de î.leurssre, dikant liste prière, ~ rea.m ivli e linélu esne
N%11 tz-vott, rcacositKt. ,ur roatrc route un maur!... fai ts rois iènavnrpealigélerprsne

~ MutluglaLe-m t reonte-.trèe:icl e de 1.1 ai s'éteinadre avec leurs proliriétés donit le

îHaide etaer tauaar asîcte' e119 pa eaaqiid Vur ilaltit oiqu'il eii Soit, il es-t certain qu'il
[tcl Iuauc e le -, eommiiaai.titéý des~ de.;-- <l ov elut encore <les protes-siozis relîgiu uses

S'ar voir%-'e l a:flaitt et jluc ia'Vla-' éelllets ut dles Stliiien-, sra ch lez les 1~cleslongtemps après lai
Il:' a. z Iitèt.E fýtlr-u osinuajaaéa... 21 i' ra(*rls"'. naiiitenta daim-ltlî cuia-tiiiim î.ni- et Colqée nCit osu osinu

- - --- p)rivilèýgqr. Mais le généraml 1ni-- labert, par unea Ordonnîance en date <lu
Les RtteoIIcts li Qluebec. avait écrit ain bastic detc art ;we : oc 1%,!-1 septemibi e 1 796, décréta, en vertu (le

-fiusé jasqt'à ce (Ile le pblaisir d1u 1-lioi t pouvoirs accordls par le Sainit-Siège> la
coinui." C'e refuis ci comnn:adant ant- (If.,rsaxo de ucu~ellets, il fit,un

.L<s!.'coId.~a Q~becdqîis u cîîqcVeglati- jetait lia.s religietix d.an., tlie te:rri- we).àtioit cxpresse <le religieux clcr-cs c!
du aimda arl'~nqltcrrj.~gs'al)l1îcrîalexité ;c'était utie t: tih laïques (lui avaint fuit leur profca-sîoî

lel) eticton(1.5 119) épée (le Damnoclés >uzendmlîe Il îir h-r deptis i 7, 1 d.ans leu cuveant leau
feu,.~~~~~~ têiaUma(79189>utes ; avec les idées d'nairiacroli- laatite-ville.'l

(Saile e:fua.)gieuse qui régnaienit enîcore t ccttc époc- Cette ordonanîce fuût renidue huit
Cett dcriièe partie <le l'li-toîirc (le' que .t la-u ( n terre, il,ý pouavaient juirs alîrë le violent incendie qtui avait

nots Rtécollets aura très peu d'étendue., s'attendre à chaqtue iînat.auit à % .aar lit roi aiqré le cotuvent et l'église dec ce:i reli-
Le changement de dominaionm fut pour signecr l'arrét tijîntitif dec leur aiJre-gitîax. Le G sieptemibre 1796, le feu !ie
la famille franciscaine, comme pour celle sion. CeYs crainîtes prt'siat d'.tiîjaiiî ltétiari d]ans- ne maiazon de la rue St-
des Jésuites du Canada, un événement mieux fondées qiue le fusnti3inmc larutc:ý- Luti- , Les flaiunîmes, piouissées par un
fatal ; aussi, depuis Cette Cépoqlme,voyovns-; tant mettait totut ciu Suvre ù LJ,îaidre, veint imupétuetux, se tvnituiiia1îièreiit
nous avec regret ces; boniq religieux dé- pur cipécitr méme la îaaamia ivllietùt à l'êtablibsseneiit des RZécolleLs.
périr chaque année et traimer line 1'èmii- 1 l'un évêquec catholique tri >ié.e (i le A bout de quelques ]leutres il ne re--
tit existence. Je les comparerais- volon- qnt:,ber, dtvenu vacanit par la îmort (le tait plus de ce magnmifiquîe élifice qtin
tiers à ces grands hommes qui cuit lotir- Monseigneur dc lPonîblriatitl ,1 I76op, nivicatn tic cendres fuma.,ntes. C'e.-t btar
iii une brillante cturritrc, renldu des r:I Que nous soninies tristes ' écrivait lcnaecîtde ces ruines que b 'é:ec%
vices immenses -ù leur patrie, remipli Monsieur Gravé, lîrétre dii :SZéanin.tire, plus tard la cathédlrale anglicanie.
l'univers <le leur nom et qu'uane maladie le 2.5 octobre 1763, ýý Mýonieucr du Vil-. L., Itécu'.Ilt se trouvaient baîls aibri
incurable condutit lentemenit ('t ob.-etirt- la qui était alors aà Paris ; il v a lieu.,. et cumàllètemeît ruinés ; ils nie pouivaienît
ment atu tombleau ; ils sont prsquie cuian- 1jor quis reçuiues l'afliigealît règle- ýiun-er A icbàTtir lctur monastère ; l'Û-at

plètement coiivrîtýý dit voile de l'oubli, nient tic la cuur qui nuts refuse titi de -lnlùîucnt dans lequecl les avai't jetés-
larstic la mocrt virs-t clitin, les frappe.r. évéquc comme une chose cuîmîraiie aux cette catasîtrolîlie oit ko petit nombre do

'eta1 iqi-s~enrn les Mréolli 1: lois dc la Granid-Bretamgne. LesJ.îi!s religietux auquel ils !se trouvaient réduits
premiers aj:ôtrcs decha Nouvclle-France, d les JZ¶ok41vïïildcz cit.r. mais rendiaient cette entreprise inutile et ni,-
Is avaictnt enduré potir Jésus-ClarkoiË dé Le anc irréalisable- IE ed ubc
on évangile tote Cj être (le privations traité de Pari,, conclu la nièmeî année par son ordonnance, permit à ceux qui
1 de -ouriimiccs ; leur crédit à la cour ecntre la Franc.- et l'ngetr e nelou- le désireraient <le se retirer dans leur

auadi.- ý-,umvçrnç i;rý tie la colonie vait les ri, iirt r <'mpi-îc: aient. 1,u eflttî, maison (le Montréali ; il nt-cordla aux


